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La production céramique protohistorique
du Makran pakistanais dans la compréhension 
des relations indo-iraniennes
Aurore DIDIER1, Benjamin MUTIN2
Résumé
Cet article présente une synthèse relative aux productions céramiques mises au jour dans la 
région du Makran pakistanais (sud-ouest du Pakistan) datées des IVe et IIIe millénaires av. JC. 
Il s’appuie sur les récents travaux conduits par la Mission archéologique française au Makran 
(MAFM, CNRS-UMR 9993, MAE) et notamment deux thèses de doctorat et recherches postdocto-
rales portant sur les industries céramiques de la région. Ces dernières sont ici décrites, ainsi  
que leur rôle dans la compréhension des relations indo-iraniennes au Chalcolithique et à l’âge 
du bronze.
Mots-clés
Céramique, régions indo-iraniennes, Chalcolithique et âge du bronze, relations culturelles.
Abstract
This article presents an overview of ceramics found in Pakistani Makran (Southwest Pakistan) 
during the 4th and the 3rd millennia BC. It is based on recent research conducted by the French 
Archaeological Mission in Makran (MAFM, CNRS-UMR 9993, MAE), in particular, two PhD 
dissertations and post-doctoral research on ceramic production in this area. The ceramics of 
Pakistani Makran during the Chalcolithic and Bronze Age are described, together with their role 
in understanding cultural relationships in the broader context of the Indo-Iranian borderlands 
during these periods.
Keywords
Ceramic, Indo-Iranian Borderlands, Chalcolithic and Bronze Age periods, cultural relationships.
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Le Makran pakistanais est localisé dans la partie méridionale du Balochistan, 
à l’extrémité sud-est du Plateau iranien. Explorée par Sir M. A. Stein à la fin des 
années 1920 (1931), puis brièvement visitée dans les années 1950 et 1960 (Field 1959 ; 
Dales, Lipo 1992), ce n’est qu’au milieu des années 1980 que voit le jour un véritable 
programme de recherche archéologique dans la région, dirigé par R. Besenval et 
co-dirigé depuis 2004 par V. Marcon (Mission archéologique française au Makran 
[MAFM], CNRS-UMR 9993, MAE). Les nombreuses prospections et la fouille des sites 
de Miri Qalat et Shahi-Tump (vallée de la Kech), conduites dans cette région par 
la MAFM, ont permis de mettre en évidence l’existence de cultures originales et 
riches du Ve e 
Les assemblages matériels protohistoriques du Makran témoignent aussi de relations 
avec l’Indus, le Plateau iranien et le Golfe persique, facilitées, sans doute, par sa 
ici est le fruit des travaux de la mission française, de deux thèses de doctorat portant 
sur les industries céramiques de la région (Didier 2007 ; Mutin 2007) et de recherches 
post-doctorales. Elle tente, à la lumière des données récentes, de dresser le portrait 
des productions potières du Makran et de restituer leur rôle dans la compréhension 
des relations indo-iraniennes, entre le IVe e millénaire av. JC.
Figure 1 – Carte des sites archéologiques de l’Asie moyenne mentionnés dans le texte 
(© H. David, A. Didier, B. Mutin).
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LA PÉRIODE II « MIRI » (PREMIÈRE MOITIÉ DU IVe MILLÉNAIRE AVANT JC)
Les plus anciennes occupations humaines de la vallée de la Kech (période I, 
Ve millénaire av. JC) n’ont livré aucune céramique ou de rares tessons à Miri Qalat 
considérés comme intrusifs (Besenval 2005, p. 1-2). Cette situation n’est pas inédite 
iranienne du Séistan-Balochistan, à l’ouest, et le Sind pakistanais, à l’est, où aucun 
indice d’occupation et aucune céramique ne sont pour l’instant attestés avant le 
IVe millénaire. Elle se montre en revanche originale en comparaison avec beaucoup 
de régions d’Asie Moyenne où la poterie apparaît dès le VIIe millénaire, notamment 
dans la province iranienne du Fars (Alizadeh 2006, p. 7-9) et dans le nord-est du 
Balochistan pakistanais (Mehrgarh : J.-Fr. Jarrige 2004, p. 57-58), puis, à partir du 
Ve millénaire dans le Kermân iranien (Tépé Yahya : Lamberg-Karlovsky, Beale 1986, 
p. 11) et non loin de la côte dans le Fars (Tol-e Pir : Chaverdi et al. 2008). Les populations 
conséquente, probablement déjà spécialisée et distribuée à l’échelle régionale 
(C. Jarrige et al. 1995, p. 23, 25 ; J.-Fr. Jarrige 1990, p. 160, 162 ; Wright 1995, p. 666 ; 
Chaverdi et al. 2008, p. 37-39 ; Mutin sous presse).
Au Makran pakistanais, les céramiques n’apparaissent qu’à partir de la première 
moitié du IVe millénaire (période II). La production est alors dominée par des vases à 
1-22)3. Ces vases incluent des formes variées, en grande majorité 
décorées de compositions géométriques, bien que le motif du « bouquetin » soit 
2-3). Ils étaient montés au colombin, mis en forme sans 
doute à l’aide d’un support rotatif, et pour certains, empilés lors de la cuisson. 
Ce type de production a été répertorié sur plusieurs autres sites du Makran et en 
Iran, dans la vallée de Bampur, comme l’attestent certains tessons collectés par 
Aurel Stein sur le site de Qasimabad et peut-être aussi à Chah Husaini où de fortes 
analogies sont notées4.
La qualité de ces céramiques témoigne de la maîtrise immédiate de l’artisanat de 
la poterie, ce qui nous amène à envisager son apparition dans le cadre de relations 
avec les populations des régions avoisinantes où cet artisanat est connu et maîtrisé 
depuis longtemps. Des faits probants indiquent des liens avec le sud-est de l’Iran, 
 
3. Leur appellation fait référence à la période II, dite aussi « période de Miri ».
Museum of Archaeology and Ethnology (Harvard University). La majorité de l’assemblage de 
Chah Husaini conservé au Peabody Museum reste néanmoins caractérisée par les productions 
Black-on-Buff et Black-on-Red wares similaires à celles de Tépé Yahya : Lamberg-Karlovsky, 
Beale 1986, p. 88-89, 266 ; Lamberg-Karlovsky, Schmandt-Besserat 1977, p. 130-132 ; Stein 
1937, p. 127, pl. XXXIV18.
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Figure 2 – Céramiques de la période II (© MAFM).
tels la présence de céramiques de « Miri » dans la vallée de Bampur, et les analogies 
morphologiques et décoratives de certains vases du Makran avec plusieurs cérami-
ques du Kermân des types Aliabab ware de Tal-i Iblis (période IV : Sarraf 1981, p. 163, 
160 172 190 265 36 ; 
153-154) et Black-on-Buff et Black-on-Red wares de Tépé Yahya, dans une 
v ; 
d-e, r F). Toutefois, 
de nombreuses céramiques de « Miri » ne trouvent pas d’équivalent au-delà du Makran, 
et leur technique de fabrication – le montage au colombin –, est pour l’heure inédite 
à cette période dans les régions indo-iraniennes où les vases sont montés par plaque, 
notamment à Mehrgarh dès le Néolithique et à Tépé Yahya au Néolithique et au 
Chalcolithique (Sequential Slab Construction : Vandiver 1986, 1987). Il est probable 
l’instant, les seules évidences restent celles observées dans le Fars, sur des céramiques 
plus anciennes (Egami, Masuda 1962, p. 3-5), mais aussi à Mehrgarh au Néolithique, 
pour la confection de paniers retrouvés en contexte funéraire (C. Jarrige et al. 1995, 
7).
La production du Makran à la période II inclut aussi, en plus petit nombre, des 
pots à pâte grossière, fabriqués à l’aide de larges boudins superposés et vraisembla-
26), ainsi que de la Basket ware 23-25). 
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Cette production, moulée en panier et aux empreintes apparentes sur la surface 
externe des vases, est répandue au Pakistan, en Afghanistan méridional et dans le 
sud-est de l’Iran. On la retrouve dès le Ve millénaire à Mehrgarh et jusqu’à la seconde 
moitié du IIIe millénaire sur certains sites de la Civilisation de l’Indus (Mutin 2006). 
Les exemplaires de la période II sont des vases ouverts, généralement à pâte grossière, 
dont certains ont conservé les traces du montage au colombin utilisé avant ou lors 
du moulage.
L’assemblage céramique de la période II reste donc équivoque. Si son processus 
d’apparition est vraisemblablement lié à certaines interactions avec les populations 
du sud-est iranien et du nord-est du Balochistan pakistanais, il présente aussi des 
-
cile de trouver une interprétation entièrement satisfaisante qui expliquerait à la fois 
l’introduction d’un nouvel artisanat et son assimilation quasi-immédiate de la part 
des populations locales, même si le rôle des déplacements semi-nomades et les 
échanges matrimoniaux, par exemple, pourraient constituer des pistes d’étude. 
Nous pouvons également nous interroger sur l’absence de données céramiques 
antérieures au IVe millénaire, alors que des relations entre la côte et les territoires 
localisés plus au nord, attestées par la présence de coquillages marins, existaient 
dès le Néolithique à Mehrgarh (Kenoyer 1995), Tépé Yahya (Lamberg-Karlovsky, 
Beale 1986, p. 168-179, 206) et dans le Fars (Chaverdi et al. 2008, p. 37). Les données 
Ve millénaire et lors de la première moitié du IVe millénaire (périodes II-III de Tal-i 
Iblis), les influences du sud-ouest de l’Iran et de la Mésopotamie (« oekoumène » 
d’Obeid) qui étaient auparavant visibles dans les assemblages céramiques de Tal-i Iblis, 
disparaissent, tandis que le mobilier de ce site et celui de Tépé Yahya se « régionalisent » 
et sont désormais retrouvés dans le sud du Balochistan iranien (vallée de Bampur, et 
près de la côte du Golfe persique : Caldwell 1968, p. 181-182 ; Lamberg-Karlovsky, 
Beale 1986, p. 85-86, 88-89, 266). Malgré plusieurs incertitudes chronologiques, et si 
la piste iranienne semble la plus solide quant à la question de l’origine de la poterie 
et en particulier des céramiques de « Miri » au Makran, la poursuite de l’étude de cette 
région apportera sans doute aussi davantage de réponses. La dernière campagne de 
fouille conduite à Shahi-Tump a notamment permis de mettre au jour, dans l’un des 
de couleur bordeaux et peinte, pour le moment sans équivalent.
LA PÉRIODE IIIA « CULTURE DU CIMETIÈRE DE SHAHI-TUMP »
(SECONDE MOITIÉ DU IVe MILLÉNAIRE AVANT JC)
La période IIIa qui couvre la seconde moitié du IVe millénaire et les premiers 
siècles du IIIe millénaire, correspond à la « Culture du Cimetière de Shahi-Tump ». 
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pour la première fois par Aurel Stein sur le site éponyme (1931, p. 88-103). De riches 
dépôts funéraires ont depuis été mis au jour par la mission française dans d’autres 
secteurs sur le même site et à Miri Qalat, dans des niveaux supérieurs à ceux de 
de cette « culture », considérée auparavant comme étant postérieure à la Civilisation 
de l’Indus (Besenval 1997b, p. 14), de collecter des vases présentant des caracté-
ristiques morphologiques et surtout décoratives différentes de la majorité de ceux 
et de retrouver du mobilier de cette période associé à des niveaux d’architecture. 
La combinaison des indices stylistiques et stratigraphiques et les analogies extra-
régionales nous ont conduits à envisager deux phases chronologiques principales pour 
cette période ; l’une débutant aux alentours du milieu du IVe millénaire et l’autre lors 
du dernier tiers du IVe millénaire.
Première phase
L’assemblage de la première phase de la période IIIa correspond à la majorité du 
mobilier funéraire découvert par la mission française à Shahi-Tump et Miri Qalat. Il 
5 –, 
ainsi que par une nouvelle production caractérisée essentiellement par des gobelets 
de forme tronconique. La Basket ware est toujours présente, et quelques vases appa-
rentés au style Togau A de l’est du Balochistan pakistanais apparaissent.
Les céramiques de « Shahi-Tump » témoignent à la fois de la continuité de la 
1-17). Leur fabrication 
semble rester la même, bien qu’elle soit parfois plus soignée, et l’empilement des 
2). 
Certaines formes et quelques décors sont comparables à ceux des céramiques de 
16-17) et les compositions 
décoratives s’enrichissent de nouveaux motifs. Ce type de mobilier semble montrer 
une distribution à peu près équivalente à celle des céramiques de « Miri ». Il a été 
trouvé sur plusieurs autres sites du Makran pakistanais, et par Aurel Stein à Chah 
Sardu dans la vallée de Bampur et peut-être à Fanuch plus au sud (collections du 
Peabody Museum). Au-delà, hormis quelques analogies générales avec certaines 
productions de l’Est du Balochistan pakistanais et surtout d’Iran, le style de ces vases 
paraît en revanche davantage isolé.
5. Leur appellation fait référence à la « Culture du Cimetière de Shahi-Tump ».
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Les gobelets tronconiques étaient montés au colombin, mais ils diffèrent des 
19-23). 
Certains des vases décorés, minoritaires, témoignent d’une nouveauté : la bichromie 
19-20). Ce type de céramique a été collecté par Aurel Stein à nouveau à Chah 
Sardu et dans la région de Fanuch. Au-delà, les formes, certains décors bichromes et 
monochromes, la pâte et la technique de fabrication des vases, trouvent de nombreux 
parallèles parmi l’Aliabad ware du Kermân (Sarraf 1981, Abb. 26 no 292, Abb. 30 no 343, 
Abb. 34 no 366, Abb. 48 no 145, pl. 16236-237 ; Prickett 1986, p. 1432-14566 ; Madjidzadeh 
2008, p. 91, figure 21). La définition de cette dernière production, notamment sa 
trouvent pas tous d’équivalent parmi l’Aliabad ware
laissent à penser qu’ils appartenaient à une nouvelle tradition s’étendant jusqu’au 
Kermân et incluant probablement plusieurs variantes régionales. Ces céramiques 
montrent que les liens avec le sud-est de l’Iran observés à la période II se pérenni-
sent et se renforcent peut-être même lors de la première phase de la période IIIa. 
Toutefois, bien qu’ils ne soient pas tout à fait similaires, les gobelets tronconiques 
aux décors bichromes du style Kechi Beg qui apparaissent à Mehrgarh à la moitié 
6. Outre l’Aliabad ware, M. Prickett a également répertorié d’autres types de productions 
considérées comme contemporaines dont certains de leurs caractères (d’après ses descriptions) 
paraissent similaires à ceux observés sur les gobelets tronconiques du Makran.
Figure 3 – Céramiques de la période IIIa – première phase (© MAFM).
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du IVe
avec le sud-est du Plateau iranien (C. Jarrige et al. 14a, c). De même, 
bien qu’ils soient très rares, les vases Togau A 18) indiquent 
des connections avec l’est du Balochistan pakistanais où ce style est abondamment 
rencontré, par exemple à Mehrgarh (période III (surtout IIIC) : Samzun 1988, p. 146, 
284-286), Anjira (dans les niveaux anciens de la période III) et Siah Damb 
(période II i-ii : de Cardi 1965, p. 128-134, p. 129, figure 1012-13, p. 144, figure 139, 
24).
Deuxième phase
L’assemblage de la deuxième phase de la période IIIa est moins bien connu. Il 
correspond à la majorité du mobilier funéraire mis au jour par Aurel Stein à Shahi-
Tump (d’après ses descriptions et illustrations publiées : 1931, 100, pl. XV-XVI : vases 
décorés de svastikas), à plusieurs tessons issus de niveaux fortement érodés du 
chantier IX de Miri Qalat, et à une partie des collections de prospections. Les vases 
à pâte fine et peints de la deuxième phase sont issus de la même tradition que les 
céramiques de « Shahi-Tump », mais les formes connues présentent aussi de nouveaux 
7
1-17). Le mobilier de la seconde phase semble davantage distribué dans l’en-
semble du Makran et ce, jusqu’à la plaine côtière. Des ratés de cuisson recueillis dans 
la plaine de Dasht sont les premiers indices de la présence de centres de production 
dans la région, même s’ils ont probablement existé auparavant. Des parallèles assez 
du IVe millénaire dans le sud-est de l’Iran, et retrouvées, notamment en contexte 
funéraire comme à Shahi-Tump, à Shahr-i Sokhta qui est fondé à cette période dans 
le Séistan (période I : Bonora et al.
ainsi qu’à Tépé Yahya, essentiellement lors de l’occupation proto-élamite (périodes 
25B, D 7F-I ; p. 89, 
9A-B). Le montage au colombin est dorénavant mentionné sur ces deux sites à 
cette période (Courty, Roux 1995 ; Laneri, Di Pilato 2000, p. 528-529 ; Vandiver 1986, 
p. 99-100). Des équivalents sont aussi notés dans la vallée de Bampur à Katukan (Stein 
1937, pl. XXXII8/Kat. 018) et Fanuch (collection du Peabody Museum), ainsi qu’au 
nord de la vallée de la Kech, dans l’oasis de Panjgur (Stein 1931, pl. IIIS.P.1-3, 6, J.D. 9 et 14). 
Ces comparaisons indiquent que le Makran prend alors part à un réseau de produc-
tion et de distribution – plus étendu qu’auparavant – d’un même type de céramique 
vraisemblablement issu de la tradition locale. Les nuances stylistiques observées au 
Makran, à Tépé Yahya et Shahr-i Sokhta montrent l’existence de variantes sans 
doute liées à des productions régionales.
7. Parfois élaborés aussi à l’aide de motifs présents mais rares lors de la première phase et 
davantage répandus lors de la seconde phase.
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Un phénomène similaire est observé avec les traditions céramiques de l’Est du 
e millénaire, dont des 
18-29 ; Besenval 
1997b, p. 19-20). Les styles représentés sont notamment les céramiques Togau C-D et 
VII : Samzun 1988, pl. LVIII647-648, 650), Siah Damb (période II : de Cardi 1965, p. 129, 
20, 25-26, 30, 42 ; p. 148, 
45-47 30) et Sohr Damb (période I : Franke-Vogt 2005b, p. 107-
b-28). Certains de ces styles sont présents au nord de la vallée de la Kech 
près de la frontière iranienne (Stein 1931, pl. IIIGar. 1) et apparaissent dans le Sind 
pakistanais, notamment à Amri qui est fondé à cette période (période IA : Casal 
7-7a 25, 30), indiquant en cela que le Makran était inclus à 
un phénomène plus général d’extension vers l’ouest et le sud de la zone de diffusion, 
et sans doute de production, parfois sous la forme de variantes, des traditions céra-
miques orientales.
Les quelques fragments d’écuelles grossières à bord biseauté trouvés à Miri Qalat 
30-31
sans doute d’une autre nature avec la sphère proto-élamite essentiellement observée 
Figure 4 – Céramiques de la période IIIa – deuxième phase (© MAFM).
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dans la moitié occidentale de l’Iran et dont les occupations ont le plus souvent livré 
ce type de vase (Tal-i Malyan, Fars : Nicholas 1990, pl. 13k-l). Leur présence à Miri Qalat 
semble coïncider avec l’extension vers l’est de certaines composantes matérielles liées 
figure 26), Shahr-i Sokhta (période I : Amiet, Tosi 1978) et surtout à Tépé Yahya 
(Lamberg-Karlovsky, Potts 2001 ; Lamberg-Karlovsky, Tosi 1973, p. 27, 33-36).
e millénaire, les céramiques du Makran pakistanais témoi-
gnent donc d’interactions extra-régionales accrues, de natures plurielles, aux échelles 
plus vastes et aux directions plus nombreuses qu’auparavant. Elles concernent la 
production des vases (analogies techniques, morphologiques, décoratives), leur distri-
bution et leur utilisation. Même si les potiers du Makran semblent avoir eu une part 
active dans les développements céramiques du sud-est du Plateau iranien, la situation 
des régions indo-iraniennes. Qu’il s’agisse en effet de Mehrgarh, Miri Qalat, Shahr-i 
Sokhta, Tépé Yahya, chacun de ces sites témoignent alors d’interactions matérielles 
de natures multiples avec des régions parfois très éloignées. Ce phénomène se poursuit 
et prend une ampleur nouvelle peu après le début du IIIe millénaire (Mutin 2012).
LA PÉRIODE IIIB « CULTURE DE LA PLAINE DE DASHT » (2800-2600 AVANT JC)
La période IIIb correspond à l’âge du bronze ancien au Makran pakistanais. Elle 
est surtout connue par les travaux de prospection réalisés dans la partie occidentale 
du Kech-Makran, qui ont permis de constater une grande densité d’occupation, en 
rupture avec les périodes précédentes (Besenval 1997b, p. 20-22). L’un des secteurs 
les plus peuplés de la région, la plaine de Dasht, localisée au sud-ouest de la vallée de 
la Kech, est alors organisé en un vaste réseau d’ateliers de potiers autour desquels 
gravitent une multiplicité de sites d’habitat de petite taille et de cimetières isolés, 
livrant un mobilier céramique de surface très abondant. L’homogénéité de ce matériel et 
le caractère « mono-période » des sites nous incitent à utiliser le terme de « culture 
L’assemblage céramique de la période IIIb s’inscrit dans la tradition artisanale 
développée lors des périodes précédentes. Il est toutefois caractérisé par un degré de 
générale de la production. Les vases produits témoignent d’une qualité plastique 
exceptionnelle et d’une grande richesse stylistique soulignée par l’apparition de 
8, 11-12, 15, 21), ainsi que de nouvelles techniques de décoration 
(figure 56-8, 19-21, 24). Alors que perdurent la Basket ware (figure 522) et la céramique 
intermédiaire, à la fois utilitaires et « de luxe », sont ainsi attestés.
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être regroupées en deux catégories : les petits récipients d’une grande variété morpho-
2-5, 9-18, 23). Sur 
le plan esthétique, si les potiers de la période IIIb tendent vers une unification 
importante de la production, l’innovation est également à son apogée puisque l’on 
observe une profusion de nouveaux décors, souvent complexes, combinant parfois 
des motifs géométriques déjà connus à de remarquables représentations naturalistes 
15-16, 23). Ces céramiques présentent de nombreuses similitudes à la fois morpho-
stylistiques et technologiques avec certaines productions trouvées dans le sud-est 
iranien et datées de la première moitié du IIIe millénaire av. JC, en particulier à 
Jarrige et al. 2011 ; Tosi 1983), Tépé Yahya (périodes IVC-IVB : Lamberg-Karlovsky, 
11, 118B, 77), et surtout dans la vallée de Bampur (Bampur I-IV.1, 
Damin, Khurab : Stein 1937, pl. IX, XI, XXV-XXVI, XXVIII ; de Cardi 1970, p. 257-265, 
279-291, figures 16-26 ; Tosi 1970 ; Lamberg-Karlovsky, Schmandt-Besserat 1977, 
figure 7).
Figure 5 – Céramiques de la période IIIb (© MAFM).
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Une autre catégorie de vaisselle témoigne de liens étroits entre le Makran et le 
sud-est iranien, la céramique grise incisée (figure 521), dont la technologie est 
et al. 2012 ; 
Méry et al. à paraître). Le plus souvent attestée dans des assemblages datant du milieu et 
de la seconde moitié du IIIe millénaire dans la vallée de Bampur (Stein 1937, pl. VI, 
VIII-IX, XIX ; During-Caspers 1970 ; Tosi 1970, figure 23), le Kermân (Lamberg-
 
la période IIIb. Les tessons collectés sont toutefois, dans l’ensemble, de facture et 
de décoration plus grossières que ceux mis au jour durant les périodes suivantes 
et les formes de récipients restent souvent très limitées.
Ces fortes analogies soulignent l’existence d’un véritable horizon culturel commun, 
que l’on pourrait qualifier de tradition du « sud-est iranien », au sein duquel la 
l’existence de variantes stylistiques locales est indéniable, comme l’indiquent les 
iconographies très riches mais parfois dissemblables des céramiques de Bampur et 
artistiques et peut-être une idéologie propres à ces deux régions.
C’est également le cas de la céramique polychrome, attestée uniquement en 
contexte funéraire, qui constitue, sans nul doute, l’une des catégories de vaisselles 
6-8). Son style décoratif, très indivi-
dualisé et non dénué de symbolisme, comprend une majorité de motifs géométriques, 
le plus souvent surlignés en noir et remplis en rouge, jaune ou blanc. Des analyses 
microscopiques ont montré qu’ils étaient appliqués après cuisson des vases8, une 
technologie partagée au Balochistan central, dans la région de Jhalawan (Sohr-Damb 
/ Nal II), et au Séistan iranien, dans la première moitié du IIIe millénaire (Stein 1931, 
polychrome du Makran, comme la céramique de Nal, montre toutefois des traits 
iconographie.
Les relations du Makran avec le Balochistan pakistanais ne se limitent pas à ces 
-
tent avec les régions de Quetta, Kachi-Bolan et Surab. Les céramiques grises peintes 
de la période IIIb présentent en effet d’indubitables liens technologiques avec les 
poteries de type Faiz Mohammad produites au même moment à Mehrgarh VI-VII, 
Nausharo IA-IC (Jarrige et al. 18-19, 222, 232, 912), Anjira IV et Damb Sadaat II-
III (De Cardi 1965, 1983, 1984). Des éléments de comparaison iconographiques sont 
 
8. Analyses réalisées en partenariat avec le laboratoire du Centre de recherche et de restauration 
473
LA PRODUCTION CÉRAMIQUE PROTOHISTORIQUE DU MAKRAN PAKISTANAIS
aussi attestés à Nindowari, dans le Balochistan méridional (période I : Jarrige, 
Quivron, Jarrige 2011) et à Sohr Damb / Nal II, (Franke-Vogt 2005a). Plus au nord, de 
nombreuses correspondances morpho-stylistiques et technologiques apparaissent 
dans les assemblages de Mundigak III.4-IV.1 (Casal 1961), au sud de l’Afghanistan. 
D’autres catégories de poteries, inédites, sont directement rattachées au savoir-
faire partagé des populations du Balochistan pakistanais : la céramique à décor en 
relief de type Ridged ware 24) et la poterie de type Wet ware9 20), qui 
apparaissent dès le début du Bronze ancien au Makran. Principalement retrouvées 
en contexte d’habitat, ces nouvelles techniques de décor trouvent de nombreuses 
analogies au sein des traditions céramiques plus anciennes de la vallée de Quetta 
et al.
Catalogue Les cités oubliées de l’Indus
pl. VIII) et de Pathani Damb (De Cardi 1983, figure 2616). Elles sont également 
A ; Fairservis 1956, p. 269-270) et 
277 et 82404). Toutefois, au Makran et dans 
l’ensemble du Balochistan méridional pakistanais (Nindowari, Kulli, Sohr-Damb/Nal), 
ces productions ne sont en vogue qu’à partir du début IIIe millénaire alors qu’elles 
sont attestées dès le milieu du IVe millénaire dans les régions plus au nord. De plus, 
la céramique à décor en relief du Makran est presque toujours peinte.
19
un groupe très homogène tant au niveau technique que sur le plan morphologique 
ou stylistique. Sa présence tout au long du IIIe millénaire au Makran pakistanais 




Nindowari : de Cardi 1983, figure 3131 ; Niai Buthi : Franke-Vogt et ul-Haq 2008, 
p. 37-38).
La poterie de la plaine de Dasht apporte un éclairage nouveau sur les modes de 
production et de distribution propres au Bronze ancien. Caractérisée par des phéno-
mènes de continuité mais aussi de profonds changements, elle souligne avant tout 
l’essor d’une spécialisation artisanale de plus en plus poussée. Or, cette spécialisation 
ne peut prendre place que dans un contexte de stabilité régionale et d’interactions 
 
9. Qui se distingue par l’emploi d’un procédé probablement décoratif exécuté aux doigts dans 
l’argile encore humide sur la surface interne de grands bols.
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culturelles croissantes avec les autres régions du Balochistan pakistanais et du sud-
« de luxe » et du développement des échanges dans l’ensemble des confins indo-
iraniens. Une part non négligeable des productions IIIb en céramique fine grise 
pourrait ainsi avoir été produite pour l’exportation comme en témoignent les 
découvertes réalisées sur plusieurs sites de la Péninsule d’Oman datés de la culture 
d’Umm an-Nar (Méry 2000, p. 203-204 ; Méry 2005 ; Méry et al. 2012). Dès le début du 
IIIe millénaire, la circulation des idées et l’essor du commerce semblent avoir donné 
un stimulus à la production céramique de la région, en particulier dans la plaine 
de Dasht, où les ateliers de potier et les habitats se démultiplient. Au même moment, 
les relations avec la vallée de Bampur et le Séistan iranien semblent avoir été favorisées, 
soulignant ainsi une véritable « internationalisation » des échanges.
LA PÉRIODE IIIC (2600-2500 AVANT JC)
La période IIIc est documentée à Miri Qalat (chantier I), par un dépotoir céra-
mique « précédant les premiers niveaux de l’occupation Indus dans une séquence 
stratigraphique continue » (Besenval, Didier 2004, p. 163). La poterie collectée, 
abondante, souligne le développement logique des nouvelles possibilités techniques 
mises en place à la période IIIb. Peu d’innovations apparaissent au niveau du savoir-
faire mais les processus de fabrication sont mieux maîtrisés, en particulier dans le cas 
de la vaisselle grise peinte. De même, l’introduction et la généralisation des formes 
carénées (figure 611, 14, 22), le façonnage de nouveaux types morpho-fonctionnels 
(figure 61, 6, 15) et la standardisation de la production traduisent une évolution certaine 
des mentalités et des conditions socio-économiques. Sur le plan stylistique, la transi-
tion entre les périodes IIIb et IIIc est marquée par le développement de nouvelles 
techniques de décoration telles que l’engobe et le brunissage de type Streak burnished 
ware 15, 21-22). D’autres techniques déjà connues perdurent, non sans certains 
20, 23-25), l’incision 
26-29 34 30). 
La peinture, de couleur plus homogène, reste la technique la plus utilisée pour les 
poteries du milieu du IIIe millénaire et montre une forte continuité culturelle avec la 
période précédente (Didier 2011). De nouveaux thèmes décoratifs viennent enrichir 
7-8
décors géométriques et la diminution des compositions zoomorphes. L’un des phéno-
la disparition de la polychromie, particulièrement en vogue durant les périodes IIIa-b. 
Un autre trait caractéristique concerne la combinaison des traitements de surface et 
des décorations. À Miri Qalat, les associations brunissage-décors en reliefs et décors 
15, 20, 23, 25).
475
LA PRODUCTION CÉRAMIQUE PROTOHISTORIQUE DU MAKRAN PAKISTANAIS
Bien que les liens morpho-stylistiques et techniques avec le nord des confins 
295, 86352, 93-95, 98398, Shahr-i 
Nausharo IC-ID : Jarrige et al. 11, 216, 221) persistent10, la transition entre 
le Golfe et la vallée de Bampur (Bampur, périodes IV.2-V.1 : de Cardi 1970, p. 292-304, 
technologiques et iconographiques qu’au Makran, démontrant à nouveau l’existence 
d’un horizon culturel commun à ces deux régions. La céramique à décor en relief, 
caractérisée par une variabilité de formes de vases plus importante et une plus 
grande richesse des décors peints, trouve par exemple un développement similaire à 
Bampur IV.2-V.1 (ibid
que l’on retrouve également dans des contextes contemporains sur les sites de Tépé 
 
 
10. Plusieurs motifs décoratifs sont communs durant la période IIIc, en particulier le motif de 
« parenthèses » caractéristique de la poterie dite Bracketed-ware (Nindowari I, Sohr Damb/
Nal III). 
Figure 6 – Céramiques de la période IIIc (© MAFM).
476
AURORE DIDIER / BENJAMIN MUTIN
Shahdad (Hakemi 1997, p. 583, Dk. 1-2), Ramrud (During-Caspers 1970 : 324) et Shahr-i 
-
pients à pâte rouge, majoritaires à Miri Qalat IIIc, n’est, quant à lui, pour le moment, 
1970, figure 42 ; Tosi 1970, figures 23 et 56) et dans la région de Shahr-i Sokhta 
(Période IV), alors que la Burnished Grey ware est largement répandue en Asie 
moyenne dès la seconde moitié du IVe millénaire (Didier, Méry 2012 ; Méry et al. 2012, 
Méry et al. à paraître). L’originalité des potiers du Makran réside une fois de plus dans 
l’association quasi-systématique de cette technique avec une décoration peinte, bien 
Dans les régions du Golfe, les poteries grises peintes ou à décor en relief sont 
particulièrement prisées par les populations de la culture d’Umm an-Nar, tant pour 
308-309). Ainsi, les relations économiques avec la péninsule d’Oman et l’Arabie 
la région du Makran dans les échanges au milieu du IIIe millénaire. En même temps, 
comme la culture de Kulli qui se développe vers 2600 av. JC (Jarrige, Quivron, Jarrige 
2011). L’homogénéité culturelle établie à la période IIIb cède peu à peu le pas à un 
suivante.
LA PÉRIODE IV (2500-2300 AVANT JC) :
UNE ÉVOLUTION ORIGINALE DU MAKRAN PAKISTANAIS
« Vers 2500 av. JC, la transition entre la période IIIc et la période IV se traduit sur 
le site de Miri Qalat par la mise au jour d’une culture matérielle originale fondée sur 
la coexistence de la tradition céramique locale, en continuité directe avec les poteries 
de la période précédente, et d’un corpus typique de la première phase de la civilisa-
tion de l’Indus » (Besenval, Didier 2004, p. 175 ; Quivron 2000, p. 160). La fouille du 
 
la fois une répétition mécanique des techniques connues à la période IIIc, la généra-
lisation de la production de masse, un appauvrissement du style et une certaine 
forme de désorganisation marquée par l’introduction de nouvelles productions dans 
la région et dans le sud du Balochistan pakistanais. Toutefois, si les productions sont 
moins soignées, la qualité des récipients n’en reste pas moins très importante avec 
12, 15, 23
formes inédites (vaisselles à piédestal, bouteilles carénées). De même, le corpus des 
1-9). Ces productions locales 
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6 -
ment supérieures au mobilier de tradition locale.
Alors que l’on assiste vers 2500 avant notre ère à une profonde transformation de 
la cartographie des sites du Balochistan pakistanais central et oriental, et à l’abandon 
Qalat révèle un modèle d’occupation original où la culture locale, rattachée au sud-est 
coexister en bonne harmonie avec la civilisation de l’Indus. Ce modèle se différencie 
de celui des « colonies » Indus installées au même moment dans la zone côtière du 
Makran (Sutkagen-Dor, Sotka Koh : Dales, Lipo 1992) et de nombreux autres sites 
du Balochistan pakistanais méridional qui sont intégrés à cette époque dans la culture 
de Kulli (Jarrige, Quivron, Jarrige 2011). Au sud, les découvertes réalisées dans 
la poursuite des échanges entre le Makran et les régions du Golfe persique (Méry 2000). 
L’existence de copies de poteries grises peintes ou incisées (ibid., p. 217) démontre 
toutefois que les processus de production et de distribution propres au Makran et au 
sud-est iranien évoluent considérablement durant cette période. La plaine de Dasht, 
très dynamique et peuplée au Bronze ancien, n’a d’ailleurs livré jusqu’à présent 
qu’un nombre limité d’occupations pour la seconde moitié du IIIe millénaire. L’arrivée 
Figure 7 – Céramiques de la période IV – tradition locale (© MAFM).
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de la civilisation de l’Indus dans la région et l’essor du commerce maritime pourraient 
locales, impliquant une diminution progressive de la place du Makran dans l’économie 
CONCLUSION
Les travaux conduits par la mission française au Makran pakistanais depuis plus 
de vingt ans ont permis de révéler l’existence de cultures archéologiques riches, dont 
l’artisanat céramique témoigne d’une grande originalité et de nombreuses interactions 
partir du IVe millénaire, soit tardivement en comparaison avec de nombreux autres 
territoires d’Asie moyenne, et sous la forme équivoque et toujours problématique 
d’une tradition originale, vraisemblablement liée aux régions environnantes (en 
particulier le sud-est de l’Iran). Le Makran prend part ensuite à des phénomènes 
d’interactions céramiques de plus en plus vastes et soutenus, dès le milieu du IVe mil-
lénaire. Ces relations s’accroissent surtout lors du dernier tiers du IVe millénaire, et 
l’industrie potière de la région prend alors une toute autre envergure et semble 
devenir même un stimulus pour l’ensemble du sud-est iranien. Le Makran devient alors 
e millénaire. 
Figure 8 – Céramiques de la période IV – tradition Indus (© MAFM). 
479
LA PRODUCTION CÉRAMIQUE PROTOHISTORIQUE DU MAKRAN PAKISTANAIS
Les contacts avec les régions voisines se multiplient et se traduisent par une maîtrise 
technique accrue et l’assimilation de savoir-faire exogènes à la tradition céramique 
locale. Les potiers participent toujours de manière active aux développements céra-
miques supra-régionaux, innovant notamment dans le domaine des techniques de 
décoration. Les productions deviennent de plus en plus spécialisées et semblent 
même dorénavant prisées par les populations de la Péninsule d’Oman. La tradition 
locale développée au Chalcolithique ne s’effacera pas face à la diffusion de la Civilisation 
de l’Indus dans la région, lors de la seconde moitié du IIIe millénaire. Mais cet épisode 
montre déjà que sa place n’est plus la même qu’auparavant dans le contexte supra-
régional ; il sera d’ailleurs le dernier de son existence, avant que la région ne livre 
plus aucune trace d’occupation jusqu’au dernier tiers du IIe millénaire av. JC11.
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11. Les travaux conduits par J. Desse et N. Desse-Berset sur la côte du Makran ont en effet 
montré l’existence de plusieurs zones d’exploitation du milieu marin (coquillages, traitement 
des poissons) à Pishukan, près de la frontière iranienne, livrant une poterie grossière 
encore inconnue (Desse, Desse-Berset 2005, p. 89). Ces gisements ont fourni des datations 
radiocarbones qui les situent dans le dernier tiers du IIe millénaire av. JC. Ces découvertes 
soulèvent donc « un problème archéologique : le deuxième millénaire, ainsi que le début 
du premier, étaient jusqu’à présent considérés comme des périodes d’abandon dans tout 
le Makran [pakistanais] et l’Iran oriental, et ces exploitations côtières correspondent à 
une période jamais attestée jusqu’alors » (ibid.).
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